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v I.
LES

PROVINCES-UNIES

DES PAYS-BAS.
TL y a eu autrefois des Souverains dans origine
•*- chacune des dix-lept Provinces des des Païs-
Pai's-Bas , qui font les quatre Duchés, de Bas *
Brabant, de Limbourg , de Luxembourg
& de Gueldres ; les fept Comtes, de Flan¬
dres, d'Artois, de Hainaut, de Hollande,
de Zélande, de Namur & de Zutphen;
les cinq Seigneuries, de Frife, de Malines,
d'Utrecht, d'Qveriflel & de Groningue,&
le Marquilat d'Anvers.

Vers le milieu du quinzième liècle, Phi¬
lippe le Bon, Duc de Bourgogne, réunit
toutes ces Provinces , qui pallerent dans la
Maifon d'Autriche, par le mariage de Ma¬
rie , fille de Charles le Hardi, avec l'Em¬
pereur Maximilien I.

Charles - Quint les poffeda paifiblement •
il étoit né à Gand & connoilîoit l'humeur
de ces peuples , qu'il fçût toujours ména¬
ger. Ces Païs, en perdant ce Prince, per¬
dirent aufîi leur tranquillité.

En
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Caufc de En ifff. le 2f. d'Oélobre l'Empereur

la dexnîc- n ' eu j; p as piûtôt remis ces Etats au Roi

tion. V° u d'Espagne Ion fils Philippe fécond , que ce

Prince voulut gouverner les Païs-Bas d'u¬

ne autre maniéré que fon pcre , ce qui lui

fit perdre l'affédlion de ces Peuples. Les

Grands , comme le Prince d'Orange , les

Comtes de Horn & d'Egmont n'y contri¬

buèrent pas peu, voïant leur autorité dimi¬

nuée par Marguerite Duchefife de Parme,

fille naturelle de l'Empereur Charles-

Quint.

Le changement dans la Religion y eut

auffi beaucoup de part. Le Roi d'Espagne

voulut établir l'Inquifition contre les Pro-

teftans, qui d'un autre côté étoient expo-

fèï, à la feverité d'Antoine Perrenot Fran-

contois, dit le Cardinal de Granvelle, pen¬

dant que les Seigneurs des Païs-Bas trou-

voîent à propos d'ufer de modération.

En 1564. les Seigneurs obtinrent que le

Cardinal feroit rappellé. Quoi qu'abfent,

il continua de gouverner par le Prefîdent

Schwichen, & le Comte de Barlemont qui

n'entreprenoit rien fans le confulter.

En 1 fôf. parurent les Edits du Roi pour

l'établifiement de l'Inquifition , & pour la

réception du Concile de Trente.

En iy66. quatre cens Gentilshommes

s'unirent à Bruxelle , aïant à leur tête

Louïs de Nalfau , Guillaume fon frere,

le Comte de Culembourg & le Comte de

Bergue. Le 6. d'Avril ils prefenterent à

la Regente une Requête , pour la fupplier
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de difFerer l 'execution de ces Edits, décla¬

rant qu'ils leroient innocens de tous les

malheurs qui pourroient arriver. La Prin-

cefife ne s'en mit pas fort en peine ; le

Gomte de Barlemont lui dit alors , qu'il

n'y avoit rien à craindre , que ce n'étoit

que des gueux ; ce qui aïant été fçû par ces

Gentilshommes , ils prirent avec le nom

de gueux , une beface pour la marque de
leur union.

Les desordres fuivirent de près : le petit

peuple fe fouleva dans les Villes, abbatit

les images & pilla les Eglifes. Quoique le

Prince d'Orange & le Comte d'Egmont

filfent tout ce qu'ils purent pour empêcher

ce mal, ils devinrent fufpe&s au Roi d'Es¬

pagne.

Le bruit s'étant répandu qu'une armée

venoit d'Espagne, le Prince prit la précau¬

tion de fe retirer en Allemagne dans fa

Principauté de Nalïàu , où une infinité de

gens le fuivirent.

Le Duc d'Albe, après avoir fait pafiTer

une armée par la Savoye & par la Bour¬

gogne, arriva le 22. d'Août à Bru-

xelle , pour réduire par la force ceux qui.

s'étoient révoltez. Il commença par faire

arrêter le Gomte de Horn , qu'il accula

comme l'auteur de la rébellion, faifant en

même tems citer le Prince d'Orange avec

d'autres Seigneurs. Perfonne n'aïant com¬

paru, il établit douze Juges, qui les décla¬

rèrent coupables du crime de leze-Ma-

jefté ; les condamnant à perdre la vie &
les

x " ■ v
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les biens : le Comte eut la tête tranchée.

Le Prince d'Orange alfembla des trou¬

pes , dont une partie étoit commandée par

Ton frere , qui commença par battre le

Comte d'Aremberg Gouverneur de Frife,

à Winfchote le 14. de Mai ifô8. Le Prin¬

ce d'Orange ne fut pas li heureux dans le

Brabant, où il reçut un échec.

En 15*71. les rebelles parurent fur mer

avec vingt-quatre Vailfeaux ; ils eurent le
bonheur de le rendre les maîtres de la Bril¬

le le 1. d'Avril ; la plûpart des Villes de

Hollande rejoignirent à eux, excepte Am-

iterdam & Schonhoven. Les Espagnols

méprifant cette flotte , l'appelloient les

gueux de la mer. Ces Villes élurent pour

leur Gouverneur le Prince d'Orange, &

lui prêtèrent ferment de fidélité , comme

s'il leur eût été donné par le Roi d'Espa¬

gne même. Les François de leur côté
le rendirent auffî en même tems les maî¬

tres de la Gueldres, de la Frife , de l'O-

verilfel & de Mons.

Le Duc d'Albe, qui fe vantoit d'avoir

fait périr par les boureaux dix-huit mille

pérfonnes en fix ans de tems, n'aïant pas

réulfi avec fa cruauté , fut rappellé pour

faire place à Louïs de Requefens, Gouver¬
neur General des Païs-Bas. Celui-ci crut

pouvoir ramener les Peuples par une amnis¬

tie qu'il fit publier. Perfonne ne voulut

fe fier à la parole des Espagnols qui avo-

ient fouvent trompé. L'Empereur Maxi-

milien II. voulut en 15*75*. faire un accom¬

modement ,
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modement, qui fut inutile. Louïs de Re-

quefens étant mort en 15 -76. le Gouverne¬

ment fut continué par le Conleil d'Etat,

& peu après il fut remis à Dom Jean d'Au¬

triche^ frere naturel du Roi.

Après fon arrivée, on fit la même année

à Gand l'union de toutes les Provinces

des Païs-Bas. On déclara que chacun au-

roit la liberté de luivre fa Religion , que

les troupes étrangères fortiroient du Païs,

fur tout les Espagnoles , & qu'on rétabli¬

rait la paix & le commerce. Tout fut con¬

firmé par le Roi ; mais il parut bien-tôt

qu'on n'avoit pas delfein de tenir ce qu'on

avoit voulu promettre ; ce qui fut caufe

que chaque Province élut un Gouverneur.

A Bruxelle le Prince d'Orange fut déclaréRuart , c'eft à-dire , Confervateur du Bra-

bant. Les Catholiques ne voulant pas le

reconnoître , appellerent l'Archiduc Mat¬

thias en 15*77. à qui 011 donna enfuie le

Prince d'Orange pour Lieutenant General.

Alors Dom Juan fut déclaré ennemi de

l'Etat. Il appella à fon fecours Alexandre

Duc de Parme , qui vint avec des foldats

Espagnols, & bâtit à Gemblours l'armée

des Etats , & prit Nivelle , Philippevilîe,

Limbourg & Louvain , avec d'autres Pla¬
ces. Les Etats de leur côté eurent Amller-

dam qui fe joignit à eux.

François Duc d'Anjou , frere de Henri

M. Roi de France , offrit fon fecours aux

Etats , qui ne voïant pas que l'Arcniduc

fut capable de les Ibûtenir , donnèrent au
Duc
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Duc d'Anjou le titre de Protecteur des Païs-

Bas, opprimez par les étrangers. Il ne fut

pas en état de rien entreprendre, parce que /

les Provinces Catholiques de l'Artois & du p "; ;

Hainaut ne voulant pas foutfrir les Here-

tiques , il s'éleva un troifième parti fous le :£(toaie:

nom de Mécontens; re

Alors mourut Dom Juan d'Autriche en ^ vm:

1578. laiffant le Gouvernement au Duc de d'avoir ah

Parme, qui rendit de grands fervices à l'Es- IJ®

pagne, ramenant à l'obéïïïancc la plupart le M ic

des Provinces, par un traité où la differen- mtieremt

ce des Religions lui fut favorable. ffiadet
Etabliffe- Le Prince d'Orange, voïant rompre l'u- Souven:<i
ment des n ion de Gand , aflembla les Etats des Pro- .'ai les Pr
vinces- >~ vinces de Gueldre , de Hollande , de Ze- 011mtt
Unies. lande, de Frife & d'Utrecht. Les Provin- tCunk

ces de Frife & de Groningue n'entrerent k de tin

dans cette union que quelque tems après. iéeuG

Ils refolurent de facritier leurs biens & ^ nroi

leurs vies , pour défendre leur Religion & .7 ■■'jj

leur liberté. Cette union fe fit à Utrecht ;r: . ^

le 4. Février 15*79. c'ell-là qu'on jetta les '

fondemens de la Republique de Hollande. - ', ~

Pour faire connoître leur lituation , ils fi- ■ L-

rent frapper une Médaille qui reprefentoit C.'." 3"*;-

en pleine mer un Vaifeau fans voiles &

fans gouvernail , avec ces mots Latins: A:

Incertum quo fat a ferant : Nous ignorons Au¬

quel fera nôtre fort.. Ç:

L'Empereur Rodolphe établit à Colo-

gne , des Conférences pour faire finir cette /.-■>s fL

guerre par une paix dont il vouloit être le Gq..

médiateur. Ce projet fut rendu inutile par t't L

le VU *1
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le Prince d'Orange , qui n'avoit garde de
vouloir perdre, par une Paix generale , les
grandes esperances que lui donnoit, pour
ion élévation , l'union faite depuis peu par
fes foins à Utrecnt. Il perfuada aux Etats
de déclarer par un Edit du 21. Juillet iy8i.
qu'ils ne reconnoiffoient plus pour leur
Souverain Philippe II. qu'ils accufoient
d'avoir abufé de fon autorité comme un
tyran.

Le Prince d'Orange ne fe confiant pas
entièrement à fes forces, avoit formé le
delfein de faire déclarer le Duc d'Anjou
Souverain des Païs-Bas, fe refervant pour
lui les Provinces-Unies. Le Duc d'An¬
jou aïant fait lever aux Espagnols le fîège
de Cambrai, fut proclamé l'année fuivante
Duc de Brabant à Anvers, & Comte de
Flandres à Gand.

Cette profperité ne fut pas de longue
durée , le Duc d'Anjou perdit bien-tôt la
confiance des Peuples. Ils reconnurent
qu'il ne vouloit pas tenir ce qu'il avoit
promis , & qu'il penfoit non-feulement à
fe rendre abfolu, mais auffi à faire palier fa
fucceiïlon au Roi de France.

En iyS4. le Duc d'Anjou mourut. Cet¬
te année fut malheureufe pour les Provin¬
ces-Unies , qui perdirent le Proteôleur de
leur liberté. Le Prince d'Orange fut afe
falTiné dans fon appartement à Delft, par
Baîthafar Gérard. Ce fut avec une arme à
feu qui fit un fi grand bruit , qu'on crut

Tom, ///. B b voir
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voir tomber la maifon ébranlée jusaues

dans les tond».mens.

S011 tils le Prince Maurice releva les

esperances des Provinces-Unies, qui l'éta¬

blirent Gouverneur de PIol lande , de Zé¬

lande & d'Utrecht, & parce qu'il n'avoit

que dix-huit ans , on lui donna pour Lieu¬
tenant General le Comte de Hohenloe..

La Souveraineté fut ofteite au Roi de

France , & à fon refus à Elifabeth Reine

d'Angleterre. En 15-86. elle envoïa le

Comte de Leyceller avec un fecours de

6000. hommes. Cet Anglois eut le Gou¬

vernement General ; mais n'ai'ant rien fait

d'utile , il retourna mécontent en An¬

gleterre.
caufede Dans ce tcms-là les Provinces-Unies

ragtaii- v j rell t augmenter leurs forces par l'arrivée

de'h "vin des Proteftans, que le Roi d'Espagne lailla

le d'Am- fortir de Flandres & du Brabant. Les Vil-

fterdam. } es Hollande furent peuplées , & de¬

vinrent plus riches &• plus puiflantes. Ce

changement fit paffer à Amfterdam le
commerce & les richeffes d'Anvers. Une

fi puifïante Ville perdit cette grandeur que

nous voïons aujourd'hui dans l'autre, qui

étoit alors fi peu conliderable. Deux au¬

tres évenemens furent encore favorables

aux Etats de Hollande , la perte que les

Espagnols firent en iy88. de leur Ilote, &

le fecours qu'ils s'aviferent d'envoïer pour

foùtenir la Ligue.

Les Holland'jîs ne manquèrent pas de

profiter d'un tems fi heurevut- Le Prince
Mau-
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Maurice, qui, depuis le départ du Comte de
Leycelter , commandoit fur mer & fur
terre , ne négligeoit rien pour avancer ce
que fon pere avoit commencé avec tant de
bonheur.

En 15*90. il réiiffit dans la première de
fes entreprifes : la Ville de Breda fut prife
& pillée. En 15*91. Zutphen, Deventer,
Hulft & Nimegue fe fournirent; en 1592.
Steenwick , Ottmarfen & Coeverden ; en
15*93. Gertrudenberg , & Groningue en
1594. Les Etats fe virent alors en fureté
en deçà du Rhin. Le Duc de Parme, le
plus redoutable de tous les Généraux d'Es¬
pagne, affûra leurs nouvelles conquêtes en
mourant en 1592. Il perdit la vie fubite-
ment à Arras.

En 15*97. on prit RheinbergUe, Mœurs
& les Places qui reftoient dans l'Overiffel 11
ne leur fut pas difficile de refilîerdans là fui¬
te à leurs ennemis. En 1599. le Prince Mau¬
rice, avec beaucoup de gloire, battit les Es¬
pagnols en deux occaiïons , au liège de
Nieuport. L'Archiduc Albert, que le Roi
d'Espagne avoit fait Gouverneur General
des P aïs-Bas , s'étoit avancé avec fon ar¬
mée pour fecourir cette Place.

Pour reparer cette perte , il entreprit en
1601. le liège d'Oîtende , dont la défenfe
fut fi glorieufe. Elle dura trois ans & deux
mois , & auroit peut-être duré plus long-
tems fans le General Ambroife Spiriola,
qui eu 1604. amena aux alliegeans un
renfort qui fit capituler la Ville. Ce liège

B b 2 fit
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fit perdre foixante & dix mille hommes

aux Hollandois , & plus de ioocco. mille

aux Espagnols. Le Prince Maurice répara

la perte d'Oftende , en prenant Grave &

L'Esclufe , & en ruinant la flote que

commandoit Frideric Spinola.

Etabliffe- En 1602. on établit la Compagnie des

ment de Indes, par les foins & l'habileté du cele-

ia com- bj-c Penfionnaire Jean d'Olden-Barnevelt.

^efindes. B n'y avoit que quelques années qu'on

avoit entrepris cette navigation , par les
confeils & la conduite du Marchand Pierre

Hottnan , malgré tous les efforts que les

Portugais firent pour l'empêcher. La Re¬

publique doit à cet établififement , les

grandes richeffes qui font fou unique

appui.

Les Espagnols perdirent leur flote , que

l'Amiral d'Avila commandoit à Gibraltar ;

elle fut brûlée par l'Amiral Hollandois

Heemskerken. Ces deux Amiraux y pé¬
rirent.

La rteve Le bonhenr des Hollandois, dont les for-

dexôo 9. ces augmentaient tous les jours, obligea

l'Espagne à faire en 1606. une Treve pour

huit mois , & en 1609. une de douze ans.

Les Hollandois n'y voulurent jamais con-

fentir , qu'à condition que l'Archiduc, au

nom du Roi d'Espagne, traiterait avec eux

comme avec des peuples libres.

Les Hollandois furent alors engagez

dans la querelle pour la fiicceffion de

Cleves, entre le Brandebourg, le Palatinat
& Saxe. Mais
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Mais ce que la Hollande vit de plus Trouble

dangereux, furent les desordres que caufe- mînianis-
rent les difputes de l'Univerfité de Leyden. me.
Jacob Arminius, Profeffeur en Théologie,
aiant propofé fur la grâce des fentimens
modérez , le Profeffeur François Gomar
s'éleva contre lui , & fut fuivi des autres
Ecclelïaftiques, & par confequent du Peu¬
ple, dont le Prince Maurice prit le parti,
fe fervant de la Religion même pour faire
réiilïïr fes deffeins.

Les desordres qu'il y eut dans Alck-
mar, Utrecht, Leyden & Amfterdam, lui
donnèrent un pretexte de dépofer les Ma-
giffrats qui favorifoient les fentimens du
Théologien Arminius: même, malgré les
prières de plulîeurs grands Princes , il fit
trancher la tête à l'âge de foixante & dou¬
ze ans au venerable Penfionnaire Barne-
veld , qui , pour foutenir la liberté de la
Republique , s'oppoloit à fon ambition &
à lès efforts pour parvenir à la Souveraine¬
té. Le lçayant Grotius fut condamné à
paffer fa vie dans une prifon du château de
Lovenltein ; il fe fauva en fe mettant dans
un coffre que fa femme lui avoit envoie
plein de livres.

Cette divifion des deux partis a duré
long-tems, quoiqu'en 1619. le fameux Sy¬
node de Dordrecht eût rallenti pour un
tems les difputes de Religion , en con¬
damnant comme une erreur l'opinion
d'Arminius.

En 1621. finit la Treve avec l'Espagne.
B b 3 La



390 L es P rovinces- U nies
La guerre continua avec une ardeur égale
de part & d'autre. Les Hollandois furent
les plus heureux. La nouvelle Compa¬
gnie des Indes Orientales fit de grands pro¬
grès , & l'Amiral Hein prit en 1628. les
riches Gallions d'Espagne. En 1630. ils
fe rendirent les maîtres de tout le Brelîl.

Le Prince Maurice mourut en le
13. d'Avril. Sa dignité fut donnée à Hen-
ri-Frideric fon frere , qui foûtint la gloire
& la réputation de fa Maifon. Il prit plu-
fieurs Places fur les Espagnols, qui eurent
aulfi de tems en tems quelques avantages
fur lui.

En 163?. la France fit avec la Hollan¬
de une Ligue offenfîve & défenfive. Les
François firent, dans les Païs-Bas Espa¬
gnols, des conquêtes , qui donnèrent de la
jaloufie à la nouvelle Republique. Il ne
lui convenoit pas d'avoir pour voifin un fi
puiffant Allié.

En 1639. l'Amiral Tromp bâtit aux Dunes
la flore d'Espagne. Cette perte abbatit en¬
tièrement les forces de cette Monarchie,
qui eut presque toujours le deffous, même
fur terre.

V.Af" Il ne manquoit au bonheur des Hollan¬
de connuë dois, que de voir la fin de la guerre. L'AI-
Souverai- lemagne travailloit à la paix dans les Villes
ne> de Munfter & d'Osnabrug. En 1648. l'Es¬

pagne fe' fervît de cette occafion pour finir
la guerre avec la Hollande. Le Roi Phi¬
lippe IV. reconnut les Etats de Hollande
pour une Republique libre & indépendante,
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& renonça à fes prétentions fur les Pro¬
vinces-unies.

Le Prince Henri-Frideric étoit mort
l'année précédente le 14. de Mars. Ce
grand Capitaine n'eut pas la fatisfadlion de
voir la fin heureufe d'une guerre qu'il
avoit faite avec tant de gloire. Elle fut foû-
tenuë par fon fils Guillaume II. qui ne vé¬
cut pas long-tems. li mourut en 165-0. le
6. de Novembre : huit jours après fa mort,
naquit le Prince d'Orange Guillaume-Hen¬
ri le 14. de Novembre; il a été Roi d'An¬
gleterre.

Peu de tcms avant 1-a mort de Guillau¬
me fécond , il y eut un grand démêlé en¬
tre lui & quelques-uns des Etats fur le ren¬
voi des troupes ; cinq Seigneurs de Hol¬
lande furent arrêtez & conduits dans le
château de Lovenflein. De Witt, Bourgue-
maître de Dordrecht, étoit des cinq.

Le Prince ayant voulu entrer par force
dans Amiterdam , le Bourgnémaître Bic-
kard fit ouvrir les éclufes Cette affaire fut
calmée, & le Prince mourut peu de tcms
après.

Ce démêlé fut à peine terminé , que
les Hollandois en eurent un autre avec
les Anglois du tems que Cromwel étoit
le Maître fous le nom de Proteéleur. Ce
fut à l'occalion de la pêche du harang.
On donna fur mer trois combats. Dans
le dernier la Hollande perdit fon Amiral
Tromp & vingt fept Vaiffeaux en 165*3.
L'année fuivante Cromwel fit avec les

Bb 4 Etats
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Etats un Traité avantageux pour lui. La
faébion de Witt fit réfoudre , qu'à l'avenir
le Gouvernement ne feroit plus donné à
aucun Prince d'Orange.

Les progrès du Roi de Suede en Polo¬
gne donnèrent de l'ombrage à la Hollan¬
de. On envoya en 165-5-= l'Amiral Ob-
dam dans la mer Balthique, & 011 engagea
le Dannemarck à attaquer la Suede. Cop-
penhague étant affiegé en 16yS. on en¬
voya quarante Vailïèaux, qui, après plu-
fleurs combats vers le Détroit du Sund,
eurent le deffus , & les Suédois furent
obligez d'abandonner le liège. Les Hol-
landois perdirent deux Vice-Amiraux,
Pierre Floris, & Corneille Witte. ' L'an¬
née fuivante l'Amiral Ruyter emmena un
nouveau fecours , & remporta dans l'Isle
de Fuhnen une vidoire qui fit faire la Paix
en 1660,

En 1661. les Flollandois firent avec le
Portugal un Traité, par lequel on leur ac¬
corda la liberté du commerce dans le
Brefil , & dans les autres Païs de cette
Couronne.

La guerre recommença avec l'Angleter¬
re en i66y. Il y eut fur mer trois fanglans
combats ; dans le premier , l'Amiral Ob-
dam fut obligé de fe retirer avec précipita¬
tion. Les Anglois furent forcez de faire la
Paix à Breda par la médiation du Roi de
Suede le 13. Juillet 1667.

L'entrée des François dans les Pais Es¬
pagnols fit reprendre les armes à la Hol-
1 * " lande }

P

T«ioe.
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lande, qui fit une ligue défenfive avec l'An¬
gleterre , & la Suede le 27. Avril 1668.
On l'appella la triple alliance.

Le Roi de France renouvella l'ancienne
alliance avec la Suede , & en fit une autre
avec le Roi d'Angleterre , PEleâeur de
Cologne , & l'Evëque de Munfter. Les
Anglois devoient attaquer la Ho] lande par
mer, les François du côté du Rhin, & les
deux Prélats devoient entrer dans les P'aïs
de Groningue, & d'Overilfel.

Le 6. d'Avril 1672. la France déclara la
guerre à la Hollande , où elle entra avec
fix armées , qui la fournirent presque toute
entiere; en quinze jours,on prit les Provin¬
ces de Gueldres, d'Utrecht, & d'Overiiïèl,
avec foixante - huit Villes ou Places fortes.
La terreur fut ii grande qu'Amfterdaiti
n'en fut pas exempte.
' Le peuple craignant d'être trahi fe foûle-

va , & les deux freres Corneille & Jean dé
Witt furent mailàcrez à la Haye au mois
d'Août 1672.

L'Evêque de Muniier, Bernhard de Ga-
len , ayant été obligé d'abandonner le fiege
de Groningue, dans le temps que les Etats
eurent quelque avantage fur mer , les Hol-
landois reprirent courage , pendant que le
Roi de France fut attaqué tout d'un coup
par l'Empereur , le Roi d'Espagne , par
l'Eleéteur de Brandebourg , & par le Duc
de Lorraine.

Après beaucoup de fang répandu, la Paix
fut conclue à Nimegue le 10. d'Août 1678.

Bb s ave Ç
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avec les Provinces-Unies , & l'année fui-

vante avec les autres Alliez. Cette paix a

duré quelques années.

En 1688. elle fut troublée à l'occafion

de l'Eleélion du Cardinal de Furftemberg

pour l'Eledorat de Cologne , & par l'en-

treprile du Prince d'Orange en Angleterre.

Le Roi de France déclara la guerre le 3.

Décembre. Il n'y a perfonne qui ne fâche

les évenemens de cette guerre. Elle huit

par le Traité de Ryswick, le onze de Sep¬

tembre entre la France, la Hollande, l'Es¬

pagne, & l'Angleterre.

La mort du Roi d'Espagne Charles fé¬
cond & fa fucceffion a fait recommencer

une guerre plus remarquable par fes évene¬

mens que les précédentes. Heureufement

elle a été finie par le Traité d'Utrecht, de

Raftadt, & de Baden en 1713. & 1714.

Nous avons vu que les Etats de Hollan¬

de s'unirent pour la défenfe de leur liberté

à Utrecht le 4. Février 1579. Après une

longue guerre avec l'Espagne , ils furent
reconnus libres & Souverains à Munfter

en 1648.

Cette République eft compofée de fept

Provinces , dont chacune fait une Republi¬

que en particulier. La Gueldre , la Hol¬

lande , la Zélande , Utrecht, la Frife,

rOveriffel , & Groningue. Ces fept Re¬

publiques font unies pour leur défenfe
commune.

Les Etats de chaque Province fe gouver¬

nent comme il leur plaît, & il n'y a au¬
cune

1# 1w
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eune des fept Provinces qui ait quelque
fuperiorité fur les autres , comme nous
avons vû dans la Suiffe, où treize Republi¬
ques font unies pour n'en faire qu'une dans
ce qui les regarde toutes en général.

La Province de Hollande , qui étoit DelaPr®-
autrefois un Comté , fe gouverne par fes vince de
Etats. Ce font les Députez de la Nobleffe &°de ztî
& des Villes de la Province. La Noblelle lande,
a un fuffrage & les Villes en ont dix-huit.
Ces Villes font Dordrecht , Harlem,
Delft , Leyden, Amfterdam, Rotterdam,
Goude , Gorcum , Schiedam , Schonho-
ven, Briel, Alcmar, Horn, Enckhuyfen,
Edam , Mopnikendam, IVedenblick , &
Purmerent. Le Penlionnaire de Hollande
eft affis parmi les Nobles ; il fait les fonc¬
tions de Chancelier , c'ell lui qui propofe
les affaires, lesquelles roulent presque toû-
jours fur lui.

Les Députez des Villes font ordinaire¬
ment les Bourguemaîtres, & le Penlionnai¬
re; elles peuvent envoïer autant de Députez
qu'elles veulent. Les Etats de la Province
s'affcmblent à la Haye, quatre fois l'année,
au mois de Février , de Juin , de Septem¬
bre, & de Novembre.

Le Confeil , qu'on appelle De Gecom-
mitteerde Raden , eft compofé d'un Dé¬
puté de la Nobleffe , & d'un Député de
chaque Ville. Ce Confeil fe tient toujours
à la Haye. Il envoyé aux Etats des Pro¬
vinces des projets fur les affaires qui doi¬
vent être propofées dans les affemblées

cxtraor-
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396 les provinces-unies
extraordinaires. Ce Confeil fait executer
les réfolutions.

La Cour Supérieure pour la Juftice, dans
la Hollande & dans la Zélande , juge par
appel les Caufes qui ont été jugées en fé¬
condé inftance dans la Cour de Juftice.
Les Magiftrats des Villes jugent en premiè¬
re inftance.

La Hollande & la Zélande n'avoient
autrefois qu'un feul Gouverneur. On a
confervé ces deux Cours qui rendent la
Juftice aux deux Provinces.

La Cour Supérieure de Juftice eft com-
pofée d'un Prelident, de huit Confeillers
de la Province de Hollande , & de trois
Confeillers de la Province de Zélande.

De cette Cour , il y a appel pour les af¬
faires civiles ; mais non pas pour les affai¬
res criminelles.

La Chambre des Comptes examine les
revenus & les dépenfes de la Province. Le

Des autres Gouvernement eft à peu près de même

Provinces, dans chacune des autres Provinces , & s'il

comme, y a q lie ]q ue différence , elle n'eft pas con-fiderable.
Gueldre. La Province de Gueldre eft divifee en

trois quartiers, Betau, Zutphen, & Welau.
Chaque quartier tient feparement fes Etats,
qui font compofez des Députez de la No-
blelfe & des Villes.

Les Députez de ces trois quartiers font
les Etats de la Province de Gueldre , qui
s'affemblent pour le moins une fois l'année
-dans l'une des trois Villes de Nimegue, de

Zut-



DES P A ï S -B A S. 3P7

Zutphen , & d'Arnheim. Dans cette der¬

nière Ville , il y a une Cour de Juftice qui

juge les affaires civiles par appel.

Il n'en eft pas de même dans la Zélande,

où la Nobieffe étant presque éteinte par les

guerres d'Espagne, & les Princes d'Orange

le trouvant en poffeffion du Marquifat de

Veer & de Fleflingues, ils reprelêntent eux

feuls toute la Nobieffe fous le nom de pre¬
mier Gentilhomme de Zélande. En cette

qualité ils ont trois voix, & les Villes qua¬

tre. Les Affemblées fe tiennent à Middel-

bourg.

Les Etats d'Utrecht font compofez deutrecht.

la Noblelfe , des Villes , & du Clergé qui

Ltient le premier rang , & y envoyé huitéputez.

La Frife fe gouverne différemment : elIeFrife.

compofe fes Etats de quatre quartiers ; fa-

voir, celui d'Oftergow , qui contient onze

Bailliages ; celui de Weftergow , qui en

contient neuf ; de Sevenwolden , qui en

comprend dix ; & des Villes qui font au

nombre de dix. Les Affemblées fe tiennent

à Leuwarden ; chaque Bailliage a des Tri¬

bunaux particuliers , & un nombre fixe de

Confeillers qui jugent en première inftance

des affaires civiles & dont on appelle à la

Jurisdidfion Supérieure de la Province.

Lorsqu'on convoque les Etats , chaque

Baillif affemble dans fon département tous

ceux qui poffedent certaine étendue de ter¬

res ; & c'eft parmi ceux-là qu'à la pluralité

des voix , l'on choifit deux perfonnes pour
être

?
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3p8 Les Provinces-Unies
être Députez aux Etats ; de forte que de
chaque Bailliage, comme de chaque Ville,
il s'y trouve deux Députez qui reprefentent
la Souveraineté de la Province , & qui rè¬
glent les affaires les plus importantes , fans
qu'ils ayent befoin du Confeil, ni de l'aveu
de leurs Principaux ; au lieu que les Dépu¬
tez des autres Provinces , dont nous avons
déjà parlé , font obligez de fuivre de point
en point les inftruétions & les ordres dont
on les a chargez, & même d'informer leurs
Principaux de tout ce qui peut furvenir
avant que de rien refoudre.

Ce font encore ces Députez de Frife,
qui compofent la Cour Supérieure de Jufti-
ce, qui eft l'unique dans toute la Province.

Gronin- La forme du Gouvernement de Gronin-

S ue - gue eft à peu près la même que celle de
Frife.

Overiffcl. La Province d'Overilfel compofe fes
Etats de la Nobleffe qui eft en poffeflion
des terres nobles , des Chefs de la milice,
& des trois Villes les plus coniiderables ;
favoir, Deventer, Kampen, & Zwoll, qui
font les lieux deftinez pour s'aiîembler.

Aflem- De toutes ces Provinces enfemble , il fe
T^o d " f°rme à la Haye un Collège Souverain,

dont les membres font les Députez de cha¬
que Province en particulier ; & c'eft ce
qu'on appelle Leurs Hautes PuiJJ'ances, Les
Etats Généraux . Lorsqu'il y a plulieurs
Députez d'une même Province, ils ne font
enfemble qu'une feule voix , hors celle de
Hollande qui en fait trois ; & la Zélande

deux,

Etats Gé¬
néraux
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deux , qui leur ont été accordées parce
qu'elles contribuent plus que les autres aux
char b es de l'Etat. Dans le Collège dont
nous parlerons , on réglé les plus grandes
affaires, telles que font celles de la guerre,
de la paix , des alliances , des importions
publiques , du commerce , & de tous les
autres intérêts de l'Etat.

Le Corjjeil d'Etat eft compofé de douze Confeii
membres députez par les Provinces ; lavoir, d ' £tat -
deux de la Gueîdre , trois de Hollande,
deux de Zélande , deux de Frife, & un de
chacune des trois autres Provinces. Les
Gouverneurs des Provinces , le Treforier
General , & un Député de la Noblefle , y
ont aulïi féance. On y opine félon l'an¬
cienneté des perfonnes , & non félon le
rang des Provinces.

Ce Confeii d'Etat eft chargé de l'execu-
tionde tout ce qui a été réfoludansl'affem-
blée des Etats Généraux , fur la levée des
gens de guerre , fur les taxes , fur l'entre¬
tien des milices, & des forterelfes du Pais;
fur les contributions ; fur le revenu que
l'on tire des Villes conquifes ; & générale¬
ment fur tout ce qui regarde l'adminiftra-
tion des affaires.

C'eft de ce Confeii que l'on tire deux
Députez en tems de guerre , qui vont en
campagne pour affilier de leurs confeils le
General d'armée & veiller fur tout ce qui
peut intereffer le bien du fervice.

La Chambre des Comptes eft compofée de cham-
deux Députez de chaque Province ; ils re- bre des

glent Com P t£:
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400 Les Provinces-Unies

glent & arrêtent le compte des Receveurs

Généraux & Particuliers , & enregillrent

les Ordonnances du Confeil d'Etat.

Le Confeil Je i Amirauté dispofe des af¬

faires de la Marine , & réglé le nombre &

la grandeur des vailîèaux , lorsque le Con¬
feil d'État a réfolu de mettre une tiotte en

mer. Cette Jurisdiâion elt compofée des

Députe?, d'Amfterdam , Rotterdam, Mid-

delbourg , Horn , Enkhuifen , & Harlin-

gen , qui forment enfemble cinq Collèges,

dans lesquels l'Amiral ou le Vice-Amiral

prefide toujours.

La Généralité qui regarde la monnoye a

foin que les especes fe confervent dans l'E¬

tat & fe maintiennent fans altération.

La Chambre des Fiefs , ou le Confeil de

Brabant & du Païs d'au-delà de la Meufe,

eft établi pour juger des affaires dans les

Païs de conquêtes hors des fept Provinces :

elle fe tient à la Haye.

Le Grand Confeil de Guerre des Provin¬

ces-Unies connoît de tout ce qui concer¬

ne la milice & les gens d'armée.

Le Confeil de Flandre , établi à Middeî-

bourg , reçoit les appellations de toutes les
Villes de la Flandre Hollandoife.

Le Stathouder ,ou Capitaine General, a

le Commandement par terre & par eau , il

accommode les differens qui nailfent entre

les Provinces. Il choilit les membres du

Magiftrat des Villes , de trois Sujets qui

lui font propofez. Il prelîde au Confeil

d'Etat & à la Cour de Juitice. Il accorde
les

des P

t 4

jjOKOt dû î 8

a Etats Genci

jure tw G-

isfflteenùpc

a Prorincc de

euire en pscÊ-

:Lenwarde.

Lesre\enns C

'M pas fcw

«les Villes)

fiute, ta F

h celles qœ i

fue l'on traite

jiiefe leCon

itc; Misent

® donne i

moni

Kr ''ordinaire

: par

1

« Province

, iPhBdel
'îte,

K forte
S ^
i ^ les V

'itJI Plus <j,«ts
«fer



HIMIHH

DES P A 1 S - B A s. 46 î

les grâces aux criminels, diftribuê' les Char¬

ges militaires , & reçoit le ferment nom

feulement des gens de guerre , mais même

des Etats Généraux. Il a une autorité fu-

perieure fur toutes les Académies , & re-

prefente en fa perfonne la dignité de l'Etat.

La Province de Frife a fon Stathouder hé¬

réditaire en particulier, qui fait fa refidence
à Leuwarde.

Les revenus de cette Republique ne con- Les reve -

liftent pas feulement dans ce que fournis- mis dc

fent les Villes conquifes & réunies dans le pubuque~

Brabant, en Flandre , dans le Limbourg,

& celles qui font fituées le long du Rhin,

que l'on traite comme fujets, & fur les¬

quelles leConfeil d'Etat a une pleine auto¬

rité ; mais encore dans ce que chaque Pro¬

vince donne à proportion de fon étendue,

ce qui fe monte a vingt-un million par an *

pour l'ordinaire. Les richelfes du Païs font

inépuifables par l'œconomie & la frugalité

des habitans , & le grand commerce qu'ils

entretiennent avec les Nations les plus

éloignées.

Les Provinces-Unies ont, en tems de ses for-

guerre, plus de foixante-dix mille hommes «s.

en campagne , fans compter les garnifons

des Villes fortes , dont il y en a un grand

nombre. Leurs forces principales conli-

ftent dans les Vaiflëaux ; ils en ont mis

fouvent plus de cent des plus confide»
rables en mer. Les affaires de la mari¬

ne font gouvernées par le Confcil de l'A¬
mirauté.

l'orne III Ce Les
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les Etats Les Provinces & Païs dépendans de la
&Païs. République de Hollande font,

I. Le Duché de Gueldre , qui com¬
prend i°. le Païs de Velaw , les Villes
d'Arnhem , Wageningen , Hattem, Har-
derwick & Elbourg. 2°. Celui deBetau, où
font les Comtez de Buren & de Kulen-
bourg ; les Villes de Nimegue , Bommel,
Lowenftein , Tiel, les Forts de Schenck,
de Voorn <St de Saint André. 3 0 . Le
Comté de Zutphen, avec les Villes de Lo-
chem , Doesbourg, Groll, Dotekum, &
les Seigneuries de Bronchorn , de Bergen,
de Bàer & de Wifch.

\ II. LcComtéde Hollande,qui eft divifé
en deux parties , celle du Nord & celle du

) Sud. Dans la première font renfermées
les Villes d'Enkhuifen, Hoorn, Alckmar,
Edam, Munikendam, Purmerent, Meden-
blick , les Seigneuries de Beverwich & de
Schagen , les tsles de Texel, d'Eyerland,
Vlieland , Wieringen , Urck & d'Ens.
La 1 partie du Sud comprend le Comté
d'Egmont & la Seigneurie de Vianen-, les
fîx Villes principales ; favoir, Amfterdam,
Haerlem , Leyden , Delft , Dordrecht,
& Goude ; feîze autres Villes , qui font,
Rotterdam, Gorcum, Schiedam, Schon-
hoven , Naerden , Wefop , Muyden,
Woerden , Oudewater , Ifelftein , Leer-
dam , Asperen , Henkelom , Worcum,
Heusden & Sevenbergen. Les Isles de
Ooflvoorn , de Weftvoorn, de Bayerland
h d'Ifelmonde , avec quatre cens Bourgs&

DE 5
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& Villages tous affez confiderables : la
Haye y eft compris, il furpaffe tous ceux
de l'Europe en magnificence.

III. Le Comté de Zélande, qui confifte
en feptlsles. La première eft celle de Wal-
ch.eren ; la fécondé , Schelde ; la troifïè-
me, Zuid-Beveland; la quatrième, Nord-
Beveland ; la cinquième, Duveland qui
fut presque entièrement fubmergée & en¬
gloutie dans les eaux en 1^30; la fixième,
Wolfersdyck ; la feptième , Tolen ou la
Seigneurie de Schermenefle.

IV. La Seigneurie d'Utrecht , où font,
outre la Ville de ce nom, celles d'Amers-
fort , Wyck - te-Duerftede , Rhenen &
Montfort.

V. La Seigneurie de Frife , qui contient
les Villes de Leuwarde , Franeker , Har-
lingen , Dockum , Staveren , Bolsward,
lift , Hindeloopen , Sneeck & Slooten,
avec les Isles de Schelling , Ameland &.
Schiermong.

VI. La Seigneurie d'Over-yffel i qui eft
partagée en trois petites Provinces , qui
font, le Salland, la Twente & la Drente.

VII. La Seigneurie de Groningue , la
Ville de ce nom, celles de Dam, deDelf-
Ziel & le Fort de Bourtanghe.

La Republique poflede dans les Pais-
Bas , hors des fept Provinces-unies , une
partie du Brabant ; favoir , Bois-le-Duc,
Maftrich , Bergopfom, la Baronie de Bre-
da , Gertrudenberg & Steenbergen. Dans
le Duché de Limbourg , Dalem , Rolduc

Ce 2, &
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404 Les Provï^ces-Unies
& Fauquemont. Dans le Comté de Flan¬
dres , L'Esclufe, Ardenbourg, Hulft, le Sas
de Gand , Iiïèndyck, Liefkenshoek, Ter-
neuffe , Ooftbourg } Bierfliet, Morsberg
& Philippine.

En Afrique, Arguin , Gorée près du
Cap Verd, Saint André. Dans la Guinée
le Fort Saint George , le Fort de Naffau,
Affine, Cormentin & Torquerati. Dans
le Roïaume d'Angola , plufieurs Forteres-
fes. Dans l'Isle de Saint Thomas, Pavoa-
fan. Au Cap de bonne Espérance , deux
Forts & l'Isle de faint Maurice. En Afie
dans les Indes Orientales , fur les côtyS de
Malabar , Oner , Barcelor, Mangalor,
Canonor , Granganor, Cochin & Coulau.
Sur les côtes de Coromandel, Tutekorin,
Negapatan , le Fort de Gueldres. Au-delà
du Gange, Malacca, avec les Isles & For-
terelfes qui y appartiennent. Dans l'Isle de
Ceylon , les Villes & Forts de Negombo,
Colombo , Pontagalle , Baccala, Trin-
quillemalo, Jafnapatan. Dans les Isles de
Moluques, Tacomma, Talucco, Malaia,
Machian , Taffafo, Tabillola, Naffaquia
& quantité d'autres habitations. Les Isles
de Savo & de Bâton. Vers le Midi, la
nouvelle Hollande , dont la découverte fe
fît dans le dernier fiècle ; le Païs de Car-
pentaria , où font Arnems , Witz, Een-
tracht, Edels, Lewin & Nuits. La Terre
de Diemens, découverte en 1642. par An¬
toine Diemen Hollandois , Gouverneur
d.es Indes Orientales ; de même que la

nou-
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nouvelle Zélande. Le Cap de Horn fur le dé¬

troit de Magellan > trouvé en 1616. par Jaques

le Maire, natif de la Ville de Hoorn. Le Gou¬

verneur de l'Ille de Java, où eft la Fortreflède

Batavia, a autorité fur toutes ces Ifles.

En Amérique, les Ifles de Saint Euftache &

Saba, Curaçao, Bon-aires &c. Sur la Terre

Ferme, la Ville de C0103 fur les côtes, Suri ¬

name, Guiana, Boron, Efequebe, Brebice,

Aperwace, &c.

Les prétentions de la Republique de Hol¬
lande font,

r. Le Comté de Culenbourg, comme un

Fief dépendant du Duché de Gueldres,depuis

1280. que Humbert III. Comte de Culen¬

bourg, prefifé par l'Empereur Guillaume , &
Florentin Comte de Hollande , le mit fous la

protection de Reinault Comte de Gueldres ,

& s'obligea de relever de lui dans la fuite ; ce

droit a été renouvellé en 1638. dans les Etats

de Gueldres tenus à Arnhem.

2. La Souveraineté & Juridiction fur la Sei¬

gneurie de Ravenftein, comme ancien Fiefde

cette partie du Brabant, qui appartient à la Re¬

publique ; les Electeurs de Brandebourg &

Palatin reprefentans la fucceflion de Clcves la
lui conteftent.

3. La Seigneurie d'Anholt, fituée fur les

confins de Cleves & de Munfter, comme réu¬

nie au Duché de Gueldres, par Charles-Ed¬

mond Duc de Gueldres, qui l'enleva à Theo-

doric Comte de Bronchorft, pour raifon de

félonie.

Tome III, Ce 3 LES
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LES ARMES

ces -U niep,

Hxptica- T )Our la rWvtnce de GueldrfsTyxiïi d'azur

«on. X au lion contourné d'or, armé, lampaffé
& couronné de gueules, parti d'or au lion de
fable, armé & lampaflé de même. On y a-
joute quelque fois en pointe d'or au lion de
gueules, à caule du Comté de Zutphen , qu'on
compte pour un quartier de Gueldre.

Pour la Province de Hollande, d'or au lion
de gueules.

Pour la Province de Zélande, coupé en
chef d'or au lion iliant de gueules, en pointe
fafcé & ondé d'argent & d'azur a fix pièces.

Pour la Province d'Utreckt, écartelé au
i
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ï. & 4. de gueules à la croix d'argent, au 3.

Se 3. d'or au lion de gueules.

Pour la Province de Frife, d'azur femé de

billettes d'or aux deux léopards d'or l'un fur
l'autre.

Pour la Province d 'Over-yJJel, porte d'or au

lion de gueules traverfé d'une fafee ondée d'a¬
zur.

Pour la Province de Gro7iingue Se des Ovt~

melandes, écartelé, au T. Se 4. pour la Ville,

d'or à l'aigle doublée, efployée de fable, char¬

gée en cœur de lecuiïon d'Autriche, au 2. Se
3. d'azur à 3. barres d'argent Se 11 feuilles de

meurier de gueules. 1. 4. 4. 2. pour les Omme-
landes.

Pour les Etats Généraux, de gueules au lion

rampant d'or tenant d'une pate uneépée& de

l'autre fept fléchés.

II
Le Titre des Etats des Provinces-unies efl:, litre, 1

Leurs Hautes Puiflànces, les Etats Géné¬

raux. Leurs Miniflres dans les Cours Etran¬

gères fe font rendre les mêmes honneurs que

ceux des têtes Couronnées.

La Religion dominante efl: la Réformée ou Religion,

Cal vinifie," on y fouffre cependant toutes les

autres , pourvû qu'elles ne caufènt aucun

trouble dans le Gouvernement de l'Etat.

La Haye eft le lieu où reflde le Prince ou Refidence.

Stathouder, Se où fe tient l'Affemblée des E-

tats Généraux, Se du Confeil d'Etat, comme

aufli des Etats de la Province de Hollande,

du Confeil des Députez de cette Province a-

pellez Gecommitteerde Raden , de diverfes Cours

r ~ Ce 4, Sou-

! *if '

1! I

*
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Souveraines & autres & de tous les Ambafla-

deurs & Minières des Princes étrangers.

Univerfï- Les Univerfitez font,

tez * 1. ALeyden, fondée en 1575. par Guil¬

laume Prince d'Orange.

2. A Utrecht, établie en 1636.

3. A Francker dans la Frife, en 1585.
4. AGroningueen 1614.
5. A Harderwick en Gueldre , en 1648.

*L

ECRIVAINS.

HIftoire des Provinces-unies, depuis l'éta-bliffemeut de cet Etat par la Paix de

Munfter: parWicquefort. A la Haye 1719.
in folio.

Annales des Provinces-unies depuis la Paix

de Munfter ; par M. Bafnage. fol. à la Haye

1719.

AmbafTades des Provinces - Unies vers les

Empereurs du Japon. Amflerdam , 1680.

fol. fig."
Les délices de la Hollande, en deux vol. 12.

à la Haye y 1710.

Remarques fur l'Etat des Provinces-Unies,

faites en 1672. par M. le Chevalier T em ¬ple , Ambaflàdeur du Roi de la Grande-

Bretagne. A la Haye, 1680. 12.

Mémoires pour fervir à l'Hiftoire de Hollande

par Auber y. A. Paris, 1682. 12. & en

Hollande en 1711.
Etat
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Etat des Provinces-Unies avpc leurs inté¬
rêts. 1690. in 12.

Hiftoire Métallique de la Republique
d'Hollande par M. B izot. Amjierdam,
i6b8. 3 vol. 8.

Hiftoire d'Hollande depuis la Treve de
1609. où finit Grotius jusqu'à nôtre
tems, par de la N euville. Paris,
1693. 2 v °l-

Hiftoire d'Hollande depuis la Paix de Ni-
megue jusqu'à celle de Riswick. Amfter»
dam, 1703. 8 3vol.

Hiftoria Belgica, i. e. rerum memorabi-
lium, quae in Belgio à Pace Cameracen-
fi inter Carolum V. & Franciscum I.
Galliae Regem inita aliquando cœperunt,
brevis defignatio. Franc. 1583. 8.

M. A itzingeri de Leone Belgico ejus-
que Topographia liber , quinque parti-
bus , Gubernatorum Philîppi Régis His-
paniarum ordine diltindus , cnm Fi-
gur.Hogenbergii ornât, res geltas in Bel¬
gio ab anno ij-^.usque ad annum 15-81.
Continens. 1585. fol.

Annales rerum Belgicarum , feu Hiftorise
à diverfis Auétoribus confcriptœ &c.
Franc. 1680. fol.

Cafpar E ns Hiftoria Belgica. Arnhemii.,
161 o. fol.

Franc. H arr ^ i Annales Ducum Braban-
tias totiusque Belgii. 2 vol. Antuerp.
1623. fol.

Rerum Familiarumque Belgicarum Chro-
Cc 5 nicon
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nicon Magnum, editum à Job Pisto-
rio. Franc. 1ô54* f°l*

jEgîdii Bucherji Belgium Romanum Ec-
cldïafticum & Civile. 165-5. fol-

Wilhelmi May Polemolgia Belgica. Col.
1613. 4.

Franc. Swertii Rerum Belgicarum An¬
nales. Franc. 1620.

Pontani Hïftora Gelrica. fol.
Leonis ab Aitzema Hiltoria Pacis à fce-

deratis Bclgis ab anno 1621. usque ad
hoc tempus. hugd. Batav. 1654. 4.

Hugonis G r o t 11 Annales & Hiftorias de
Rébus Belgicis. Amflel. 1658. 8.

Ludovici Guicciardini defcriptio Belgii.
Amjlcl. 1613. fol. 1635. 12.Famianus Strada de Bello Belgico Dé¬
cades 2. Romce , 1640. fol. 1658. 12.
Item Franc. 1648. 4. cum fig.

Marci-Zueris Boxhornii Commentarius
de ftatu Confœderati Belgii. Hagce,
165-9.

Ejusdem Hiftoria oblidionis Bredae & re¬
rum 1637. geftarum. fol.

Crollac obiidio cum aiinexis anni 1627.
Amjlel. 1 ôz6. fol.

Auberti Mirai Diplomatum Belgicorum
libri 2. Bruxellis , 1628. 4.

Ejusdem Donationum Belgicarum lib. 2.
Antuerp. 1620. fol.

Batavia il luflrata , feu de Batavorum Infu-
lis Scriptores melioris notas. Lugd.
1609.

§uffridi Pétri Hiltoria Episcoporum Tra-
jedb'nas
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je&inse Sedis & Comitum Hollandice.
Franequerœ , 1621. 4.

Philippini C ^esii Léo Belgicus. AmfteL
1660. 12.

Paulini rerum Belgicarum Fliftoria .Emden.
1663. 12,

Theatro Belgico o vero ritrati hiftorici
Chronolog. Polit. Geograph. delle fette
Provincie-unite, fcritto da Gregor. Leti.
Amfterd. 1690. 12.

Guido Bentivoglio hiftoria délia guerra di
Fiandra. Venetia , 1661. 4.

Annales de Flandres par Emanuel Sueyro.
Amberes , 1624. fol.

Fliftoria de las guerras civiles que ha avido
en los Eftados des Flandres del anno
1 f $6. hafta el de 1609. y las caufas de la
rebelion de dichos Eftados , elcritta por
el Contador Antonio Carnero .En Brus-

felas , 1625*. fol.

Hîftorien der Nederlanden , door Eman
van Meteren. Amfterd. 1663. fol.

Leonis ab Aitzma , Saeken van Staat en
Oorlog der Vereenigde Nederlanden.
Hacjrhe , 1669. fol.

Item Silvius Vervolgh van Aitzema. Am¬
fterd. i68y. 4 vol. fol.

Box Nederlandifche Hiftorien van iyyy.
tôt 1600. met de Byvoegfels. Amfterd.
1679.

Tooneel des Oorlogs , opgerecht in de
Vereenigdp Nederlanden , door de Wa-

penen
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penen van de Koningen van Vrankryk
en Engeland. Dort. 1675*. 4. in 4. deelen
met Conft-platen.

Pieter Chriftiaans Nederlandfche Hiftorie,
vermeerdert met veel importante Au¬
thentique ftukken, en verciert met Ko-
pere Plaaten. Amjîerd. 1681. fol. 4.
deelen.

Van Leeuwen Batavia Illuftrata , of Hol-
landilche Kronyk. 2 vol. fol.

Kronyke van Holland , Zeeland ende van
Vriesland. Tôt Dordrecht , fol.

Chriftrani Schotani Gefchiedenilfen, Kerke-
lyk ende Wereldlyk van Friefland. Tôt
Franeker , iôy8. fol.

Hiftorie der Nederlandfche Oorlogen , be-
gin ende Fortgangk tôt den Jaare 1601.
Tôt Leeuwarden , i6yo. fol.

Jacob van Oudenhoven , Oud Holland en
Zuyt-Holland , vervattende een généra¬
le befchryving van de Privilegien, Cos-
tuymen, &c. Tôt Dordrecht , 16y4. 4.

Nederlandfche Oorlogen door Pieter Bor,
Chriftiaans Zoon. 1626. fol. y tom.

Emanuel Metteren Hiftorien, oder eigent-
liche Befchreibung aller denckwurdige
gefchichte, fo fich in den Niederlanden
und andern Orten begeben. 1 ^97. & 1624.
2 vol. fol.

Ausfuhrliche und grundliche Befchreibung
der Freyen Vcreinigten Staaten und Es-
panifchen Niederlanden. Ntirnherg , 1691.
12.

Chrift.

||,
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